
LE PRIX COURAT

quelques piarcelles dans une cigarette ou
dans :, je pipe dle tabac, et qui nous ont

rssrnûi---é<u- ini-des minutes mnou-
bliabies; la nature îu'enalt aussitôt unie
slylendeu r Insoupçonnée, les couchants
ilamloyaicnt comme une apothéose, les
choses les pclus b.anales revêtaient une-
beauté (le rêve, les fumeurs- Ee Sentaient
otmeli tr<-asportés dans lin monde élv'

séen, léger, comme ouaté (le bonheur, où
les sons s'adlotic'is.ent, .'teignaient
presque, où les passants ressemblaient à
des5 otllbl' -belles et silencieuses. Ces
g'iseî les légères leur- laiFsaient ensuite
nuie l-assitudce vague et comme le senti-
ment d'une convalescence. Malheuireuse-
ment, l'habitude se prend très vite, et sl
la volupté ipersiste, les suites en sont pîlus
graves.

A vrai dir'e, et bien qu'il nous ait tout-
jours semblé qcie <'lez les Européens.
l'amour aff'ic'bé le l'opim, comporte une
ct-t ai ne close <le ''snobisniie,'' d'un silo-
hisnîe spécial, Il faut tbien admettre <lue
cette habit ude a ses cbarmies, puisque (les
peuples entiers -s'y adonnent, puisque dles
honmnmes (le touîte cltasse et (le toute édu-
cation s'y livrenit avec' passion, avec fo-
lie. juisqu'à la perte (le la sa-até., le l'Int et-
ligence <'t (le la v'ie.

Les décsast reuix effets (le l'opiumi sont
trtop connus pourt avoir besoin cl'èt <'< clé
('lits: a1briit issletît perte (le la amêni-
re, affaiblissement (le l'intelligence. anial
gi'is.i'îeit. du< corps illsqll'A l'état fe
squ'lct-te. ubciié paralysie, mort. Et
le pcis. c'est que l'1iutflec une fais mrisv
c'st indériacinab>le. Le fîtaiecîr inivet<-é
qui s'éveille (le son sommeil d'anéantis-
semtent, restera, une hleure ou delx. hui-
le: mlais il -sera pris a.lors, d'une sensa-

tion dle nervosité, c'afaiblisesnîent. (le
sou ffr'ance, cinaq uiétud doulou1011<reu se qu<e
ri!en ne c-aimera. si c-e n'Efst 1 l'hla1tion
dl'u ne nouicvelle close <lu1 mortel poison.

Des millions. cies dizaines cle millions
d'hommes, sont, en Chine, plus ou moins
atteints le ce vice. Ce qui le distingue
cde l'ivregnerie, ipar exemple, ("est qite
celle-ci sévit surtout clans les basssc
seS, tandis que l'opium est surtouît 11t,
vice le ltxe, uin vire <le richle.

Un 'rappor't (le cenîseur, adressé à l'eut-
pereur actue-l en Plq? et uin décret qui en
fut la conséquence, donnent à cet éga-ci
le témoignage "Officiel" les Chinois qui
ne peuvuiet ainsi accuser les Européens
de calomnie.

"Votre serviteur, 'écrit à l'empereur ce
*censeur, considère que l'opium étend 'sans

fin ses pernicieux effets. Dans toutes les
classes <lu1 peuple, la négligence (les occul-
pat!o 0 sé ýci ses, Ila licrte !,-i tenmps, la

- -rine (le la1 famille, 'la tlissiration -des
biens le fortune viennent le Plus souvent
dle cette cause. A nion avis, si 1n vent
guérir le mal, il faut commencer la'les
officiers, c'est-à--dir'e par les fonctionnai-
res, les nînnu(];l,îi 1 fg- et, si -l'on veut corri-
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ger les petits o~fficiers, Il faut comnme.
cer par les plus élevés. J'ai entendu dire
que ,depuis quelque temps, à -la capitale
et -Dors de la-capital, beaucoup-de-grands---
officiers, soit civils, soit militaires, soit
mandehoux, soit chinois, se signalent en-«
tre tous -par leur habitude de fumer l'o-
piÙm. Ce que tout le monde dit et répé..
-te bien haut, pourrait-il n'être qu'une pu-
re cailomnie?"

Et le décret constitutif dit: "Le cen-
seu... nous propose de purger les rangs
de la magistrature et de l'armée en déra-
cinatit une habitude invétirée. D'après
sort avis, à commencer par les grands
officiers, soit. mandchoux, soit chinois,
soit civils, soit militaires, les directeurs
du collège des Han-Lin, les directeurs de
l'instrutioL7 .de l'héritier présomptif, les
censeurs des six tribunaux supérieurs et

~des p)rovinces, si parmi eux: Il en est qui
fument l'opium, on leur fixerait à tous
un ternie de trot's mois, au delýà duquel
ils devraient s'en abstenir. ..

Le décret de Koang-Sin n'a pas eu plus
de succès que ceux de tous ses prédéces-
siurs. Nous avons connu de très hauts
manîiairiis qui s'abrutissaient d'opium.
L~e grand vic 3roi de Nankin, Lieou-
Koen-1. mcit l'année dernière, était un
grand fumeur d'opium! cet homme, qui
fut, en 1900, le protecteur des Européens
dans» le sud, et dont tous les diplomates
:;. i(-cordniect à vanter la courtoisie, la
finesse, l'intelligence supérieure (aù
moins égie, disait-on même, à ceJe de
LI,-Hutng'Chang), cet homme n'avait dans
ses dernières années que quelques heures
par jour -dc lucidité complète à donner
aux aflaires; le reste se perdait dans les
fumées du poison favori.

Maiç si le vice national est répandu
dans la haute classe, il ne s'y cantonne
pas; h., bourgeoisie, les marchands, les
coolies même s'y adonnent, dès qu'ils le
peuvent et beauêoup y dépensent tout ce
qu'ils gagnent On fait pottr eux, non
seulement de l'opium de préparation in-
férieure. mais on 'leur vend mênie des
"resucées" de piipe, de l'opium provenant
du -lavage des cendres dte pipes déjà fu-

-mées, quelque chose-commne du 'café de
marc ou du tabac de bouts de cigarette.
Or, dans cette classe misérable, où l'hom-
me est d'autant plus mal nourri qu'il dé-
pense n)our sa funeste passion ce qu'il de-
vrait consacrer à l'achat de son riz, les
effets dle l'opium sont d'autant plus né-
fastes et d'autant plus rapides que la ré--
sistance de l'individu est moindre.

La chanson et l'imagerie populaires es-
saient ,de moraliser le peuple. Des sé-
ries d'images coloriées, plus finbs, plus
artistes, --.mais-- souvent -aussi naîmes
cile nos v'ieilles images d'Epinal,' retr'a-
cent les mésaventures du fumeur d'op>ium,
mettent l'enfant en garde contre le dan-
ge" dcs mauvaises fréquentations, lui
montrent la pente fatale par où l'on glis-


